
 

 

 

 

 

 

  

 

FORMATION DES ENTRAÎNEURS SUISSE 
Jubilé des 50 ans 
 

Séance de questions/réponses avec 
Timo Lippuner, volleyball 
 
 

Sport Volleyball 

Activité actuelle en tant 
qu’entraîneur/coach 

Coach en chef au club Volley Aarau (club national espoirs) 

Entraîneur professionnel et/ou 
diplômé depuis 

Entraîneur professionnel depuis 2009, entraîneur diplômé depuis 2016 

Quels postes d’entraîneur/de coach 
as-tu occupés ces 16 dernières 
années? 

2003–2007 Entraîneur de la sélection régionale argovienne 
2004–2009 Entraîneur de 1re ligue au club de Münchenbuchsee  
2007–2013 Entraîneur à la Swiss Volley Talentschool de Zurich 
2007–2013 Entraîneur assistant de l’équipe nationale féminine 
2010–2014 Entraîneur assistant du Volero Zürich NLA, CL 
2014–2017 Coach en chef du Sm’Aesch Pfeffingen NLA 
2014 et 2019 Coach en chef de l’équipe nationale féminine 
2017–2020 Coach en chef des Rote Raben Vilsbiburg (ligue nationale allemande) 

En quoi consiste actuellement ton 
travail d’entraîneur/de coach? 

Je suis l’entraîneur principal du nouveau centre national de la relève pour le volleyball féminin à 
Aarau. 
Ma mission consiste à faire en sorte qu’un maximum de joueuses intègrent la catégorie 
professionnelle. 

Qu’est-ce qui t’a le plus influencé 
dans ton parcours d’entraîneur/de 
coach? 

Le coach en chef lorsque j’étais assistant, les échanges avec des entraîneurs, des équipes et des 
clubs internationaux ainsi que les échanges interdisciplinaires dans le cadre de la Formation des 
entraîneurs Suisse. 

Quelles ont été les grandes étapes 
de ton parcours en tant 
qu’entraîneur/coach? 

2007 Débuts avec l’équipe nationale et au sein du centre régional d’entraînement  passage au 
sport de performance 
2010 Premier contrat professionnel au Volero Zürich 
2014 Premier poste de coach en chef en LNA 
2014 Prise en charge de l’équipe nationale en tant que coach en chef 
2017 Déménagement à l’étranger 
2019 Première qualification de l’équipe nationale aux championnats d’Europe  

Quels ont été pour toi les moments-
clés de ta formation d’entraîneur? 

2007 Formation d’entraîneur A et reconnaissance d’expert J+S pour le volleyball 
2009 Entraîneur professionnel 
2016 Entraîneur diplômé 

Comment as-tu vécu (à l’époque) la 
formation d’entraîneur? 

Le cursus d’entraîneur professionnel a été mon premier contact avec la Formation des entraîneurs à 
Macolin. Avant, j’étais souvent à Macolin pour J+S mais toujours dans le contexte du volleyball. Je 
connaissais déjà une bonne partie des contenus du cursus de par mes études en sport mais les 
échanges avec les autres entraîneurs ont été irremplaçables et très motivants pour moi. Cette 
formation m’a conforté dans l’idée que je devais miser sur le métier d’entraîneur. En tant 
qu’entraîneur dans un sport qui a peu d’écho médiatique et qui est donc à l’écart des flux 
économiques, on a souvent l’impression au début de s’engager dans une voie sans issue. Au cours 
de la formation, on rencontre des personnes qui ont les mêmes aspirations que soi, dans des sports 
semblables, voire tout à fait marginaux, et on s’encourage mutuellement.  
Le cursus d’entraîneur diplômé m’a ensuite permis d’acquérir beaucoup de connaissances 
spécifiques enrichissantes, auxquelles je n’aurais sinon jamais eu accès dans mon travail 
d’entraîneur ou dans le petit monde du volleyball. Cette formation a été une véritable source 
d’inspiration pour moi, j’ai beaucoup appris. Je n’ai pas pu suivre tous les modules en raison de 
compétitions internationales. J’ai donc vraiment apprécié la souplesse de l’organisation et le fait que 
le cursus mise aussi sur l’apprentissage autonome. 

Quels changements le métier 
d’entraîneur/de coach a-t-il connus 
au cours des 20 dernières années? 

Il y a 20 ans, seuls les entraîneurs des grands sports étaient reconnus comme tels: football, hockey, 
ski. Dans les autres sports comme le volleyball ou l’athlétisme, on demandait toujours aux 
entraîneurs quel était leur «vrai» métier. Aujourd’hui, la reconnaissance n’est certes pas encore celle 
que mériterait la profession, mais il y a eu beaucoup de progrès. La société a de nos jours davantage 
conscience du rôle des sportifs et des entraîneurs.  

Selon toi, quelles sont les 
compétences les plus importantes 
à posséder pour être un 
entraîneur/un coach à succès? 

Bien sûr, il faut d’abord bien connaître son sport, et les compétences pédagogiques et 
méthodologiques sont également indispensables. 
De plus en plus, il faut savoir travailler en équipe. Le sport d’élite s’est tellement développé dans tous 
les domaines qu’il est nécessaire pour un entraîneur de s’entourer de spécialistes de chacun de ces 
domaines. Il doit alors former un groupe et le coordonner pour faire progresser l’athlète ou l’équipe.  
Un entraîneur encadre soit un groupe entier d’experts (en tant qu'entraîneur principal) soit une partie 
de ce groupe (en tant qu'entraîneur dans un domaine particulier). L’entraîneur principal doit disposer 
de connaissances à la fois étendues et approfondies pour pouvoir constituer ce groupe d’experts et 
gérer les contenus, tandis que l’entraîneur dans un domaine particulier doit posséder un savoir et 
une expérience hautement spécialisés. 

Pour toi, qu’est-ce qui fait 
l'excellence d'une formation 
d’entraîneur/de coach aujourd’hui? 

Pour moi, il est important que la formation intègre les toutes dernières connaissances scientifiques 
tout en misant sur des méthodes établies qui fonctionnent. L’entraîneur doit continuer à se former en 
permanence pour pouvoir associer de nouveaux contenus à ce qu’il sait déjà. Une formation qui se 
développe et s’adapte sans cesse sans devoir pour autant toujours se réinventer, c’est essentiel à 
mes yeux. Voilà pour moi la définition de l'excellence.  

Quel rapport entretiens-tu 
aujourd’hui avec la Formation des 
entraîneurs Suisse? 

J’interviens régulièrement dans les formations et je fréquente moi aussi des modules en tant que 
participant. J’ai aussi eu la chance d’accompagner de futurs entraîneurs professionnels en tant que 
coach developer.  

Pour toi, à quoi tient le 
rayonnement de la Formation des 
entraîneurs de Macolin? 

Pour moi, cela tient à la diversité de l’offre de formation mais aussi aux participants et aux 
intervenants. La formation agit un peu comme un think-tank en offrant un espace de discussion 
ouvert et constructif, dans lequel toutes les pensées peuvent s’exprimer et qui permet à chacun 
d’avancer. Je trouve aussi que Macolin est un lieu particulier. Quand on arrive à Macolin, on quitte 
«le monde normal» pour toute la durée de la formation. On forme une sorte d’entre-soi, non pas dans 
une ville quelconque, mais dans un environnement unique. Dès le premier instant, on entre dans le 
monde du sport et chaque personne que l’on croise sur le site a quelque chose à voir avec le sport, 
la plupart du temps des pieds à la tête, et surtout avec le cœur. 

http://www.baspo.admin.ch/internet/baspo/de/home/ehsm.html
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Selon toi, comment la Formation 
des entraîneurs Suisse va-t-elle 
évoluer ? 

La Formation des entraîneurs aussi va s’adapter aux nouveaux besoins. Les exigences quant aux 
moyens didactiques et à la transmission des contenus évoluent, et cela n’est pas seulement dû à la 
crise sanitaire que nous connaissons. De mon point de vue, la Formation des entraîneurs de Macolin 
a là encore su flairer les tendances de son époque en misant sur la connectivité et l’interaction via 
les nouveaux médias. Cette tendance va certainement se renforcer encore et influer sur la formation. 
Auparavant, l’accent était peut-être mis davantage sur le développement de la bonne méthode 
d’entraînement et sur son enseignement. Aujourd’hui et dans un avenir proche, il s’agira 
vraisemblablement de plus en plus de savoir utiliser les technologies de pointe. 

Quel message souhaiterais-tu 
transmettre à la Formation des 
entraîneurs Suisse? 

Restez modernes et ouverts mais aussi proches des gens et, dans une certaine mesure, de vos 
traditions, et ce malgré les nouveaux médias et les mutations rapides. 

 

 


